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Convenes concessions de l’A iitriclic
AU P A R T I  S L A V E.

■ - , j
Les journaux mimsldriels de tous les pays repelent, de- 

p;uis quinze jours, les louanges de lAulriche pour les con­
cessions,, en apparence liberales, qu elle a commence a faire 
'"‘x differqntes nationality de l’ancienne Hongrie. Ges.con­
cessions, toulefois, ont bien 1’air de n’etre que I’effet des 
reprqebes amers de I’empereur de Russie au prince de 
Schwarzenberg, lors de leur derniere entrevue a Varsovie, 
cntrevue singulierement analogue a la fameuse audience 
accordee autrefois par Napoleon a M. de Metternich a Dresde. 
La politique autrichienne, centralisante au-dedans, et ep- 
x ahissante au-doliors sur le corps germanique, a trouve 
dans le tsar .un antagonistę inattendu. En consequence, la 
cour de Vienne renonce a poursuivre a l’inldrieur ses plans 
de centralisation, pour regagner par la, chez ses sujets 
vaipcus, un.peh de popularity et pouvoir opposer ensuite 
a 1 exterieur une plus grande resistance. De la la nouvelle 
p a te n ts  d’organisation de la Croatie et de la Slavonie, et les 
laveurs dont l’empereur annoncequ’il va combler ses lideles 
lugo-SIaves.

Cette paten te impdriale conlirme la separation des Croates 
et des Slavoniens d’avec la Hongrie : elle leur garantif 
1 usage de leur langue nationale, comme langue des affaires 
e tie 1 administration indigene. Les anciennes delimitations 
et attributions des comitats .sont respectees, ainsi que les 
droits communaux, et ceux de la diete croato-slavonienne. 
La digmtd de ban reste a la hauteur ou la nation l’avait 
plpcee en 1848, e’est-a-dire, Squivaut a une vice-royaute. 
Lq ban ne releve que de l’empereur seul et de ses ministres. 

se cho,sit lui-ntóme pour s’eclairer, et faire contróler ses

actes, un conseil de hauts fonctionnaires, a la place du 
conseil banal et gouvernemental qui vient d’etre dissout.

La rdorganisation des tribunaux croato-slavoniens a lieu 
ausśi dans un sens assez libćral, quoique nullemeht slave, 
puisqu on leur impose lout simplement la procedure crimi*- 
nelle et le' Code civil et penal autrichien, sans móine y 
ajouter lejury. C’est pourtant encore meilleur quel’aPcienne 
legislation hongroise : car du moins on assure la publicite 
de la plaidoirie, la capacite des avocals et la responsabilite 
des juges. Si l’institut du jury a dte refusee, on alaissd  
subsister les bases mómes.de cette institution,en assuranta 
tous les Croates une parfaite dgalite devant la Joi. En tout 
cas, ces satuts offrent des garanties d’ordre et de progres ; 
ils mettent fin a l’arbitraire bureaucratique; et appuyde sur 
eux, la nation iugo-slave peut entrer dans une nouvelle ere 
d’existence.

Les libśralites de la cour s’etendent aussi, en apparence. 
aux Slaves de lafrontiOre militaire, auXquelssont garanties 
cerlaines liberties communales et une ombre d’uniOn avec 
leurs freres de Croatie et Slavonie: de maniere qu’dls peu- 
vent former avec eux civilement un seUlAtat national, tout 
en restant sśparśs d’eux militairement, et avant meme leur 
diete legislative dislincte.

Le statut organique, en finissant ddclareabolies les com­
missions nommees par la diete nationale de 1848 , et en­
gage la parole de 1 empereur pour la convocation proehaine 
d’une nouvelle diOte.

Attendu que Ce rescrit se presente aux Iugo-Slaves comme 
la ratification pure et simple des conclusions de leur fameuse 
conslituante de 1848 , il n’est pas sans importance d’exa- 
miner sur quelles bases cette prdtcntion repose. La diete 
croato-slavonienne de 48 avait posś les conditions suivantes



a l’union des Iago-Slaves avec l’A utriche.La Dalmatie et ses 
lies devaient dtre reunies a la Croatie, comme partie intd- 
gran teetind iv isib led ’un triple et unique royaume (troiednci 
K r a lie v in a ). La volevodie serbe lui devait dtre an n ex ee ; 
et un lien intime quoique plus eloigne devait rattaeher aux 
Iroqs royaumes illyriens ( regna il ly r ic a ) la Carniole, l'ls- 
trie, ta basse Styrie et la Carinlhie. L’idiome indigdne de­
vait dtre la langue des affaires nationales au-dedans comme 
au-dehors du pays ; et dans les rapports meine avec le gou- 
vernem ent central de Vienne, le slave devait rester l’idiomo 
diplomatique. Q uant aux employes des diverses adminis­
trations locales, aucun d ’eux ne devait ótre allemand. Enfin 
les deux ministeres de la justice et de l’instruction publique 
devaient dire tout a fait nationaux. C’est a ces conditions 
qu on avait accorde la centralisation a Vienne des qua fi e 
ministeres de la guerre, des finances, de l’extdrieur et du 
commerce.

11 est inutile.de prouver en detail combien peu ces stipu­
lations ont ele jusqu’a present o b se rv e s , et combien elles 
se trouvent tronquees et mutilees dans la patente impdriale. 
Ce rescrit adjoint il est vrai a la Croatie le vinodol ou le 
littoral maritime croate, avec les ports de Bukari et de 
Fiume. Mais la reunion de la Dalmatie aux deux autres 
royaumes iugo-slaves, dem eure toujours en perspective. 
Quant a la volevodie serbe, elle resle definilivement isolee, 
ou plulót on la sacrifie comme bolocausle au maghyarisme.
11 en est a peu pres de meme pour lafronliere militaire. Au 
lieu d ’dtre ddlivrde de ses horribles corvdes, et de recevoir, 
comme on le lui avait prom is, une organisation civile, la 
frontiere continuera de vegeter sous un rdgime exceplion- 
nel, et de recevoir la loi direclem ent du ministere de la 
guerre. II n y aura presque rien de change dans le sort de 
ses hdroiques enfants. Asservis comme par le passe a lous 
les caprices de leurs offiiciers ^demands, les granitchars  
dem eureront pareils a ces chiens des grands seigneurs, 
qui s’dpuisent a faire lever le gibier devant leurs maftres* 
et qui, la chasse finie, sont remis en lesse, et reconduits a 
coups de fouet aulogis, ou les attend un morceau de pain 
noir, qu’ils mangeront a l’odeur du gibier ab a tlu p a r eux, 
mais auquel il leur est interdit de toucher.

En rdsume la nouvelle patente imperiale est, selon nous, 
un chef-d’oeuvre du genre autricbien : car elle fait les plus 
belles promesses, sans rien prdciser nettem ent, et avec Fin- 
lention secrete de tout ram ener au point de depart, Au mi­
lieu de ce labyrinthe de mensonges et d ’illusions une seule 
chose reste immuable et sure, c’est la soliditd d’attachement 
des IuBo-Slaves, c est leur force de foi et leur inebranlable 
confiance dans les hommes de leur choix. Ainsi, apres de 
si nom breux et si cruels ecliecs por.tes a sa popularild, le 
Ban a pu faire encore a son retour, une entrde triomphale 
dans sa residence d’Agram, parde de Qeurs, ivre de joie et 
dlum m decom m e pour un jour de victoire. Certes, un peu- 
ple capable de conserver tant d’enthousiasme, au milieu de 
tant de deceptions, est encore loin d’avoir dpuisd ses sources 
de vie et lari son avenir.

Ł a  s i t u a t i o n  ales r ć f ń g l e s  p o lo u a i s
EN E U R O P E .

La situation chaque jour plus trisle etplusdesesperee des 
refugids polonais, depuis que la reaction triom phe dans 
toute l’Europe, a determine un de leurs compagnons d ’in- 
fortune les plus illustres et les plus eprouves, a leur adresser 
une circulaire, dont il n’est pas inutile de donner ici le re- 
sumd. Cette le ttre(rfo  Radakow p rzy b y lic h  z  M a lti do 
Southam pton iv Anglii) est adressee p a rle  comte Ladislas 
Zamoyski principalemcnt a ceux de ses compatrioles qui 
sont passds avec lui de Turquie a Malte, et de la a Sou­
thampton en Angleterre. Mais les conseils qu’elle renferm e 
n en sont pas moins applicables a Femigration toute en- 
tierc:

« Quand je  dus quitter forcement la Turquie, dlt celte 
circulaire, je \ous dissuadai de loulesm es forces de revenir 
dans les contrees occidentales de l’E urope... La Turquie. 
malgrd les souffrances que vous avez pu  y endurer, est en­
core le pays qui renferme pour vous le plus de ressources. 
Dans le reste d c l’Europe qui n epeu t plus suffirea alimenter 
ses populations entassdes, les G rangers qui n ’apporlent pas 
de 1 or, sont vus avec indiffdrence, sinon d ’un mauvais ceil; 
eUes gouvernements n ’ont plus aucun secours a leur offrir. 
En Occident le dernier exces de la misere attend les refugies 
de toute nation; si Fargent leur manque, il ne leur resle 
plus qu’a dmigrer jusqu’en Am erique...

« Le roi des Beiges lui-móme, connu par ses vives sym­
pathies pour la Pologne, n ’a pu recevoir dans son armee les 
hdroiques debris dela ldgion de Hongrie, malgre la demande 
que lui en ont faite 73 de ces braves. Tous les etats occi- 
dentaux, exceptd I’Angleterre, leur sont fermds. Or 1 An­
gleterre est un tombeau pour lout etrangor ddpourvu de 
moyens desubsistance. Aprdsavoir fait pour vousde grands 
sacrifices, FAngleterre semble lassde.de nous aider. Tout ce 
que j ai pu oblenir du cabinet britannique, par Fentremise 
do l’infatigable lord Dudley Stuart, c’est un subside de 200 
francs, comme solde cle passage, pour quiconque d ’entre 
vous se ddcidcra a la transm igration en Amdrique. Quant 
a des subsides permanents, aucun gouvernem ent d’Europe 
ne veut plus en assurer a aucun des nouveaux refugies. 
Le Seul secours qu’on reste encore dispose a leur accorder, 
c est un dernier subside pour les aider a traverser FO- 
cean...

« Voila tout ce que vous offi-e la generosild fatigude de 
FEurope. En Amdrique au contraire vous trouverez des 
ressources de tout genre ,du  travail assure pour toutes vos 
industries, et l’abondance qui finit toujours par couronner 
le tra v a il,.  Suivez done le conseil d ’un de vos freręs les 
plus ddvoues. En Europe vous attendent une affreuse mi- 
sere, et des dedains d’autant plus intolerablcs qu ’ils sont 
móins mdrites. En Amdrique, au milieu d’un peuple plein 
de vie, vous renouvellerez peu a peu vos forces dpuisdes; 
et vous vous m ettrez en dtat de revenir un jou r servir, 
plus dnergiquement encore que par le passd,voire inouldia- 
ble pa(rie...»
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Ces conseils Lristes, raais pleins d ’une sage et courageuse 

prevoyance, ne conviennent pas seulcment aux  kero'lques 
. re fu g iesd e  Chunila, dont le comle Zamoyski a si longtemps 
et si gendreusem ent partage les deslinees. On peut encore 
conseiller la menie chose avec non moin's do raison a ces 
nou veau x  emigres polonais, la ]>lupart pleins de jeunessc, 
que  les lempeles de 1848 et 1849 ont disseminds partout, 
qui restent encore on F rance  au nenrb rede  300 ,e ten  Algerie 
au nombre d ’une ccntaino. Ccs pieux defenseurs de  la plus 
sa in tedes  causes.qui s’etaientitourrids versI 'Occident,pleins 
d ’espoir d’y ren ccn trc r  un  accueil bien merite, languis- 
sent m ain tenan t on proie a une consomption physique et 
morale dont Ic seul aspect brise le cceur. Les plus a p la in-  

* dre  d ’en lre  eux sont ceux qui vivent a P a r is ,  entasses dans 
deux outrois hotels de la rue  S l-Jacques .au  nom bre  d e l  50. 
P rives  de tout subside, im puissants a se p ro c u re r  du  tra­
vail ,dans cette ville ou les proletaires indigenes eux-mdmes 
n ’en trouvent pas,les  maladies de  tout genre  les gagnent et 
les moissonnent. Dans cette situation que doivent, que pcu- 
vent faire leurs am is,  si ce n ’est de les aider ,  p a r  des su b ­
sides d irects ou indirets, a la transmigration, soit en Ame- 
rique, soit en T urquie ,  ou les attend une  sphere  d'aclion 
d igne de leur courage.

{Jorrcs(ton<lnnce §ei‘liie.

  Toujours calme au milieu des catastrophes ct des
transformations qui frappent les peoples places autour 
d ’elle, la Serbie otfre 1’aspect d’une  prosperito  croissante 
Le senat de Belgrad est a cette heure  en voie d ’organiser 
une  banquenationale .  II ouvre dans toutes les directions de 
nouvelles routes commerciales. L ’agriculture  se transforme 
a l’aide des importations demodeles et d ’an im aux  etrangers .  
Cent vaches laitieres de Suisse viennent d’a r r iv e r  a l’ecole 
d ’economie rurale  de Toptchider, ou Ton pense obtenir 
bienlót un resulta t magnifique du  croisement des bdtes a 
cornesallemandes aveccelles de Bosnie. Trois cents m inem s 
Slovaks rouvren t en ce mom ent d ’anciennes mines de fer 
dans le vallon Ma'idanpek. Une Souscription qui s’olbve 
deja a GO mille ducats , est ouverte  pour  la fondalion d ’une 
ecole polytechnique serbe.

Le prem ier  bateau a vapour que  la Serbie ait possdde, 
vient d ’y etre constrult aux  frais du prince, et lance dans le 
Danube : il est de la force de 22 cbevaux. Excites p a r  cet 
exemple, les capilalistes d a  Belgrad viennent de creer une 
compagnie de-navigation a vapeur ,  qui dmel des actions de 
50 florins d ’argent. La flotille du petit elat serbe stalionnde 
dans la Save, au pied de la Douane, sous le comm andement 
du major Anastasievitj. qui en est cense l’amiral ,se  compose 
de 14 balim ents  a rm es,.dontplusieurs  peuvent len i r la  mer,

Enfin une  entreprise  d ’ou depend' tout l’avenir  industricl 
du pays, e’est l’ouverlure  d ’une ehaussee pour le transport 
des denrdes du  Sas-Danube, a t ravers  la Bosnie et les pa r­
ties serbes de l’Albanie ju s q u ’a l’Adriatique : projet dlabore 
p a r  le kiahia actuel dę la Serbie, a Stambol, M. Constantin

Nicolai'evitj, et auquel la Porte  a donne son plein assenti- 
ment. Habile a saisir toutes les occasions de  s’ouvrir de 
nouveaux debouches, l’Angleterre  appuie  chaudem ent ce 
projet,  a l’aide duquel el le espere attirer vers  Corfou une 
grande part ie  des marchandises qui p rennen t m ain tenan t 
leur cours vers  T ries te .  Dans ce but, sir Canning s’efforce 
de faire transform er Skadar  (Scutari) en port libre, auquel 
aboutira icnt a la fois la Ilaute-Romelie et la Serbie.

Teiles sont les rdformes qui s ’operen t en faveur de la 
Serbie. Tous ces progres, la princ ipau te  en est redevable 
a scs excellents rappor ts  avee la Sublime-Porte. Mis tant 
de fois a l’epreuve, ces rappor ts  insp iren t au sultan  une  
telle securite, q u ’il penche a transferer aux  autorites serbes 
tout pouvoir, et (fait inouij ju s q u ’au droit de  vie et de mort 
su r  les Musulmans de Belgrad, comme le p rouvent des 
exernples recents. Jalouse et inquiete de -ces tdmoigna- 
ges de confiance, l’Aulricbe voudrait bien att irer  a elle le 
prince Alexandre. Dans ce bu t,  le general comte Coronini, 
comm andant de la frontiere, est alle ren d re  au  prince des 
hommages officials. On a rem arque  q u ’il montait , en cette 
circonslance, lo bateau a vapeur  le F ra n ęo is -Jo sep h , qui,  
fidele image du m onarque dont il g o r te le  nom,. s’etant en- 
sable, n ’a echappe au naufrage que p a r  le rem orquage du 
v ap eu r  slave le K o lo vra t. Espdrons que tous les rem or-  
quages slaves, politiques et au tres ,  n ’empdeheront pas les 
serbes oricnlaux de tenir avec leur seule veritable alliee, 
la T urqu ie !

I.a Prcsse polonaise

DEPUIS LE I e r  JUILLET 1850.

Le Ter juillet a ete un jo u r  de deuil pour la presse polo­
naise. Ce jour-la , (outesles feuillespolitiques de la prov ince  
dc Pozcn ont du cesser, etouffees p a r  les nouvelles lois de 
proscription d u  gouvernem ent prussien. Dans cette brutale  
razzia, chaquc parti reg re t te  des morts chdris. Parm i ces 
victimcs d ’une  tyrannie  implacable, nous signalerons le 
brillant recueil de M. Estkovski, intituló K r z y ż  i m ie c z  ( la  
c r o ix  el le g la iv e ), tout plein d ’une brd lan le  podsiepatrio- 
tique, parfait et admirable, organe de la jeunesse leltrde. Le 
peuple simple et champetre  regre tte  de son cótd le V ia ru s  
(soldat de la foi), de 1’abbd P rusinovski,  journal publid, a 
Pozen, dans u n  style et avec des tournures populaires, et 
te llcment approprid  a u x b e so in sd u  p a y s ,q u ’il ava i t ,au b o u t  
de trds-peu.de temps reuni au de lade  deux mille abonnds.

Le mdme sort a frappe, hors de la Poznanie,,  deux au tres  
reeueils egalement precieux pour la culture inlellectuelle du 
peuple ,  le biedacza  a  Thorn ,  et la Szlto la  narodova  a 
Chełmno. Maintenant, la censure  p russ ienne  n ’a plus a sur- 
veiller en langue polonaise que des reeueils purenient litte— 
raires, tels que le T yg o d n ik  K o śc ie ln y , organe des inldrOls 
catholiques de la Pologne, rddigd par  deux p re l r e s ,  
MM. Iabczynski et Ianiszevski, et la plus im portante  de 
toutes les. revues polonaises, 1 e p r z e g lą d  p o zn a ń s k i, qui' 
foijde ddia '■ r ‘ha-
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bilete d echapper encore a ce dernier et presque universel 
naufrage.

Aucun des nom breux journaux quolidiens que possedait 
naguere la Literature polonaise, n’a pu survivre. Le princi­
pal et le mieux ecrit d ’enlre eux, la Gazeta po lska  ellę- 
meme, malgre son caractere si essenliellement conservateur 
et moddrd, n ’a pas trouve grdce aux yeux d u n  gouverne- 
ment sans pitió. Tous ces journaux ont ete reduils a se 
tondre dans un seul, qui leur succede avec la mission de 
les representer tous. Nous voulons parler du Goniec po lski. 
II n en est pas encore a son dixieme num śro, et deja sa 
m arche sure, ćgalement dloignde de tous les extremes, se 
dessine magnifique d’am pleur et. d’inteiligence, Conciliateur 
enlre tous les partis, et impartial pour tous, le Goniec est 
appele a cicatriser bien des blessures. Puisse le cabinet de 
Berlin comprendre qu’il est ;dans son inlerck mśme de ne 
pas persecuterde telles tendances : carseules elles peuvent 
laissei 1 espdrance sue le seuil de cet enfer politique auquel 
on condamne les ames polonaises. Seul le Goniec est ca­
pable de preparer les voies a une reconciliation future entre 
les victimes et leurs bourreaux repentants.

Les Confcfslouaux en Pologne.
Les departements de police russe (nous disons expres 

les departem ents, car ils sont nom breux en Pologne,) s'oc- 
cupent d’ajouter & leurs bureaux une succursale impor- 
tante : celle des confessionaux calholiques. Connaissant.
I influence croissante et m eritee du clergd sur le people et 
sui la noblesse, les dignes argus de la police secrete ont 
concu 1’espoir de gagner certains evdques eatholiques, pour 
forcer par leur entrem ise le clerge de leurs dioceses a pren­
dre le role d ’espions parm i leurs paroissiens, et a denoncer 
tous les delits poliliques aux tribunaux compelents.

On p e u ts ’im aginer qu’elle degradation un tel róle inflige- 
rait au caractere sacre du prdtre : et pourtant il se trouve 
des prólats assez lAches pour prdter leur concours a cet in­
fernal projet. Nous avons lu avec autant d’dlonnement que 
de degońt, une de ces lettres pastorales qui prescrivent aux 
curds de. denoncer tout homme qu ils pourraient soupcon- 
ner de conspiration dans leurs pąroisses respectives. Cette 
e ircM ire  dtait signde de l’dvdque de Kalisz, favori bien 
connu du despote russe.

Pauvre clergd patriotique de Pologne, aucune autre al­
ternative ne lui est plus laissee qu’entre Charybdę et Scylla.
II lui faut ou trahir la vdritd ou la cacher, et deven iren  la 
cachant m artyrs. Car le tsar n’entend point s’arrdter devant 
leurs scrupules canoniques : il veut connaitre toute la ve- 
rite. Sur le chapitre des ddlits poliliques, il n ’est habitud a 
aucun secret ni rdticence dans tout son empire. Les confes- 
sionnaux catlioliques de Pologne doivent done dtre assimi- 
les a ceux de 1 eglise greco-russe, qui peuvent bien garder 
les peches privds et domestiques de toute la nation, mais 
non pas les peches contre l’fitat. Quand on les confesse au 
p re treo n les  confesse au tsa r; et lui seulpeut les ab soud re : 
ce qu’il ne fait jamais. Nicolas croit que sa mission est de 
lespunir inflexiblement dans toute l’Europe. L. Sz.

n o u v e l l e s .
R u s s i e , P o l o g n e , T u b q u i e , I u g o - S l a v i e .

Les mesures moscovites con ire le progres des luinieres 
continuent. Le Journal de Pśtersbourg  nous apporte un 
nouvel ukaze qui degage les recteursdes universilds de l’obli- 
gation d etre eux-memcs professeurs, et les transforme en corn- 
missaires mimstćriels charges de surveiiler et de punir avec 
une inflexible rigueurles plus legeres indiscretions de langaee 
des maitres et des eleves.

0 n  c*ans le. Goniec Polski « La division de la Ga- 
hcie en deux provinces 1’une mazure, l’aulre rutheniennc. 
rencontre tant de difficultes que l’Autriche parait vouloir v 
renoncer. L attitude du ruihenisnie l’effraie tout autant que
le polomsme lm -m e.ne  Ouant a la Pologne du conqres,
nous en recevons moms de nouvelles que de la Californie. 
On parie vaguement d une nouvelle amnistie de Nicolas Var- 
sovie s est debarrassee d ’un de ses fleaux, le general Storo- , 
jęnko, mmistre de la police, toinbe en disgrace ponr ses hor- 
rib lesabusde pouvoir... Dc la L itvanieetde nos provinces 
du Sud aucune nouvelle. Nous ne pourrions affirmer que 
Vilna existe encore ou que Barditchev n ’a pas etc brule. »

- A  Bukarest, lecommissaire lure, Aclmiet-Efendi, connu 
par ses sympathies pour les Polonais, n’a pas permis aux Rus- 
ses cl escorter le corps du dernier commandant en chef des 
troupes valaques, recemment decede. S’appuyantsur ce quele 
delunt etait sujetTurc, qu’ilconunandait des troupes turques 
et avait par consequent droita recevoir les honneufs funebres 
de armee ottomane, Achmet-Efendi s’est rendu lui-mdme a 
1 eglise, a la tete de l’armee impćriale, et a assiste aux cere- 
monies de la sepulture.

—— La nioit inopinee du vieux Tahir, visir de Bosnip, con­
tre lequel les Bosniaques musulmans s’etaient revoltes, rend 
a peupres inutile l’expedition qu’allait ouvrir contre eux le 
successeur de Tahir, Omer-Pacha. Ce celebre guerrier que 
les dernieres lettres nous montrent campe sous Pristina, et en 
loute pour Saraivo, n aura probablement pas besoin d ’autres 
armes que de celles dela conciliation. Deja les plus cpmpro- 
mis d entre les rebelles se refugient en foule en Serbie. Dans 
la Kraina, Ali Kiediij reste a peu pres abandonne. La Porte 
est d ailleurs d ’autant plus portee vers la clemence. que la 
Bosme une fois bien soumis.e peut renforcer l’armee otto­
mane de 40,000 inontagnards slaves, soldats admirables dans 
la guerre de partisans.

— Les agents russes, et parmi eux surtout les hommesdu 
prince Michel Obrenovitj, ont reussi enfin a exciter dans le 
pacha ik deV idin, une revoke de paygans bulgares, ilonl 
oOO, dit-on, viennent d’etre taillćs en pieces. Le reste dis­
perse s’est enfui vers les frontieres de la Serbie, dont le peu- 
pie les accueille avec son humanite ordinaire. Au dire des 
Srbske novine, Zia, pacha deVidin, lui-meme les plaint et les 
protege.

Le cabinet de Vienne semble lasse de persecute!’ !e slavisme. 
Ses concessions a la Croatie, malgre leur peu d ’importance. 
en font foi. II a relache le ban Ielatchitj qu’il retenait obstine- 
ment dans une sorte de captivite. Maintenant, outre une jeune 
et brillante fiancee allemande, qui vient d ’apprendre la langue 
lugo-slave, et qui fait a cette heure l’ornement des fetes croa- 
tes, le ban a encore obtenu de l’empereur son maitre une 
dotation de 400 mille florins mtinz, equivalente a celle dont a 
ćte gratifić le marechal Ilaynau, dotation qu’on avait egale- 
ment offerte a Windischgraetz. Mais le superbe magnat a re­
fuse cette recompense en ecus.

— Un demi-million de florins a ete envove de Vienne aux 
Serbes ruines de la Batchka. Mais cette aumóne, disesminde 
entre une foule de mains va disparaitre sans laisser de trace 
Ce que la Batchka reclame, e’est la reconstruction de sa ca- 
pitale detruite, de Neusatz, qui, une fois rebatie, ferait r e -  
fluer la vie et le commerce dans toute la province. En atten­
dant, cette ville, naguere florissante, reste un monceau de 
ruines.

  ___________ C y p k ie n  ROBERT.
M ontm artre; — Im p. P IL L O Y  frd res et com p., boulevard P ig a le ,48 .


